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Jésuite chilien. 

Notre imitation du Christ. 
 

 « Manières erronées d’imiter le Christ
- Pour certains, l’imitation du Christ se réduit à 
une étude historique de Jésus. Ils cherchent le 
Christ historique et s’arrêtent là. Ils l’étudient. Ils 
lisent l’Evangile, recherchent la chronologie, 
s’informent des coutumes du peuple hébreu. 
Mais leur étude, plus scientifique que spirituelle, 
est froide et inerte. L’imitation du Christ se 
réduirait pour eux à copier littéralement la vie 
du Christ, mais ils se trompent : “L’esprit vivifie, la 
lettre tue” (2 Cor III, 6). 

 : 

- Pour d’autres, l’imitation du Christ est plutôt un 
problème spéculatif. Ils voient Jésus comme un 
grand législateur, celui qui apporte une solution 
à tous les problèmes des hommes, le sociologue 
par excellence, l’artiste qui jouit de la nature, 
qui s’amuse avec les enfants. Ils Le 
contemplent, L’admirent, mais ne changent pas 
leur manière de vivre pour Lui. Le Christ parle à   
leur intelligence, à leur sensibilité, mais Il n’influence pas leur vie. 
 - Un autre groupe de personnes croit imiter le Christ – c’est l’autre extrême, en ne se 
préoccupant que d’observer ses commandements, en fidèles observateurs des lois 
divines et ecclésiastiques. Ils pratiquent scrupuleusement jeûnes et abstinence. Ils 
voient la vie du Christ comme un long devoir, et la nôtre, comme un devoir qui 
continue celui du Christ. Aux lois promulguées par le Christ, ils en ajoutent d’autres, 
pour remplir les silences, de telle sorte que toute la vie est un devoir continu, une 
réglementation de la perfection, dans une ignorance absolue de la liberté d’esprit. 
Leur attention n’est pas centrée sur le Christ, mais sur le péché. Le sacrement 
essentiel dans l’Eglise n’est pas l’eucharistie, ni le baptême, mais la confession. 
L’unique préoccupation est de fuir le péché. Imiter le Christ, pour eux, c’est fuir les 
mauvaises pensées, éviter tout danger, limiter la liberté des gens, soupçonner des 
intentions mauvaises dans n’importe quelle circonstance de la vie. Non, ce n’est pas 
là l’imitation du Christ que nous proposons. Cette attitude pourrait être celle des 
pharisiens, mais pas celle du Christ. 
- Pour d’autres, l’imitation du Christ consiste en un grand activisme apostolique, une 
multiplication d’efforts pour bien orienter l’apostolat, un mouvement constant pour 
créer des œuvres et encore des œuvres, la multiplication de réunions et associations.  
Pour certains, le triomphe du catholicisme se réduit à des attitudes politiques. Pour 
d’autres, l’essentiel est une grande procession aux flambeaux, un énorme meeting, 
la fondation d’un journal… Je ne dis pas que tout cela soit mauvais, qu’il ne faille 
pas le faire. Tout cela est nécessaire, mais n’est pas l’essentiel du catholicisme. 
 

(Extrait d’une conférence aux élèves et professeurs de l’Université catholique en 1940) 
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